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Loon-Plage – Extension du Port
autonome de Dunkerque
Opération préventive de diagnostic (2015)
Bruno Vanwalscappel
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Suite  à  la  prescription  du  service  régional  de  l’archéologie  du  Nord-Pas-de-Calais
concernant le projet d’extension du Port autonome de Dunkerque « projet DLI tanche 1
et  2 »,  l’Inrap  a  procédé  à  un  diagnostic  sur  une  emprise  de  1 153 376 m2 sur  la
commune de Loon-Plage. La zone concernée par le futur aménagement se situe au nord
de la commune entre la ville et une partie du complexe portuaire de Dunkerque.
2 L’opération s’est déroulée en deux phases : la première phase du 07 mai au 19 juin 2015
(46 ha) et la seconde du 20 août au 16 octobre 2015 (69 ha) ; l’accessibilité des parcelles
concernées  par  la  seconde phase de l’opération était  conditionnée aux récoltes  des
cultures agricoles.
3 Compte  tenu  de  la  vaste  superficie  de  l’opération  et  de  l’importance  du  contexte
géologique, une étude géophysique a été réalisée en préalable à l’opération de sondages
dans le  but  d’aider à  la  reconnaissance des entités  géomorphologiques.  Cette  étude
électromagnétique s’est  accompagnée d’une étude géologique avec des observations
stratigraphiques effectuées dans 49 sondages profonds. À l’issue du diagnostic, aucun
grand chenal de marée n’a été mis en évidence par la géophysique ou par les sondages à
la pelle hydraulique : soit ces chenaux sont absents, soit leur remplissage sableux se
confond avec le sable environnant.
4 Les  trois  cent  deux  tranchées  de  sondage  totalisent  une  superficie  décapée  de
129 172 m2,  ajoutés  aux  7 283 m2 des  cent  cinquante-trois  extensions,  le  taux
d’ouverture est de 12 % de la surface prescrite. Ces sondages ont mis au jour trois mille
cent trente-quatre vestiges archéologiques dont six cent quarante-sept d’entre eux ont
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livré du matériel céramique (ramassé en surface et lors de la fouille), soit 20 % de la
totalité des faits archéologiques. Toutefois, une grande partie des vestiges a pu être
attribuée à  une phase  chronologique par  association.  Une très  importante  part  des
vestiges découverts correspond à des tronçons de fossés (1 349 sections) difficilement
associables  entre  eux  empêchant  toute  projection  du  développement  des  trames
fossoyées successives. Il semblerait que, bien qu’entretenue (curage, recreusement…),
le  système  parcellaire  fossoyé  (aussi  bien  les  limites  cadastrales  que  les  fossés
draineurs) soit resté figé dans ses grandes lignes depuis la fin du Moyen Âge jusqu’à
voire l’Époque moderne voire jusqu’à nos jours dans un cas ou deux.
5 Cette intervention a également mis en évidence de nombreuses traces d’occupations
humaines  liées  à  des  activités  agropastorales  du  Moyen Âge  (XIIIe s.  pour  la  plus
ancienne) et plus particulièrement du bas Moyen Âge (XIVe-XVe s.) avec la présence de
fermes dont les plans demeurent difficilement appréhendables au stade du diagnostic.
Le  mode  architectural  basé  sur  l’emploi  de  matériaux  vernaculaires  complique
également  la  reconnaissance  de  la  structuration  interne  de  ces  établissements
(bâtiments d’habitation et/ou d’exploitation, aménagements spécifiques aux activités
agricoles…).  L’un des établissements  les  plus  anciens (XIIIe s.)  se  caractérise  par  une
petite  unité  d’habitation  entourée  d’un  enclos  en  agrafe  à  l’intérieur  duquel  des
poteaux suggèrent l’existence du bâtiment principal. D’autres petits habitats à vocation
agricole  peuvent  être  pointés  à  divers  endroits  sur  l’emprise ;  leur  présence  se
caractérise par des concentrations de structures en creux (fosses, trous de poteau et
fossés) dans lesquels le mobilier céramique rejeté atteste l’acmé de l’occupation dans
cette entité géographique à la fin du Moyen Âge.
6 À  différents  endroits  de  l’emprise,  les  tranchées  montrent  un  enchevêtrement  de
structures  allant  du  XIVe au  XVIe s.  et  confortant  l’hypothèse  d’une  perduration  des
établissements sur des secteurs moins impactés par l’hydrographie de la zone.
7 L’opération  de  Loon-Plage  a  également  révélé  une  perduration  d’une  partie  des
établissements au XVIIe s. (21 structures) et au XVIIIe-XIXe s. (18 structures). Ces derniers
semblent  néanmoins  avoir  changé  de  statut  au  regard  des  faibles  indices
archéologiques et dans la majeure partie des cas, ces structures témoignent plus d’une
fréquentation du site que d’une véritable installation durable. Dans de très rares cas, il
est  possible  d’envisager  la  continuité  des  fermes  anciennes  (sous  des  formes
différentes)  comme  l’attestent  des  constructions  apparaissant  sur  le  cadastre
« napoléonien » de 1836. En plus de ces vestiges modernes et contemporains, le dernier
conflit mondial a laissé une marque importante dans le sous-sol avec la mise au jour
dans les  tranchées de sondage de 317 impacts  de bombes issus des bombardements
aériens de 1944.
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